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MARC : LA LUMIÈRE DU YOUD 

Markon est le Youd, la flamme d'énergie qui illumine de sa lumière en étant l'impulsion. 

1.1 Commencement du bon message. Iesous Christos. Un fils de Théos. 

  Lecture alternative : 

Cause première [ayant créé l'existence]  
du messager du bien (celui qui est bienveillant) :  

[Il est] sauvé [du mal] par [la main puissante de] HaShem [pour être] consacré [à la Torah]. 

[Il (le prophète qui dévoile la loi par ce texte) est] un héritier de Théos. 

Le mot évangile souvent traduit par bonne nouvelle veut dire que le texte est un bon message et que si on prend 
connaissance de son contenu, il engendre du bien grâce à la bonté répandue par le respect des lois et des vies. Le mot 
Euangélion est composé par association des mots Eu « bon, juste » et Aggelos « messager, envoyé ». Jésus est celui 
qui est libéré par la crucifixion. Iesous Christos est celui qui a reçu l'onction. Fils ou enfant veut dire descendant et 
donc héritier. Théos est ce qui est lumière de Elohim en YHVH et c'est YHVH ça-même. Pourquoi se passe-t-il cela ? 
Parce que Béréshit 1.3. 

1.2 Ainsi il a été écrit par les prophètes {ceux qui précèdent} : vois ! J'ai envoyé ce message de moi avant l'extériorisation 
[de la lumière] à toi {j'ai été libéré moi aussi et avant toi}. Celui-ci engendrera elle, destinée de toi {la tienne et pas la 
mienne} devant toi {grâce aux quatre chapitres au sujet de YHVH}. 

 Celui qui écrit témoigne pour lui et pas pour un autre. Le message est pour expliquer les choses du royaume ; le 
nouveau sauvé fera comme demandé au verset 2.23 du Quran. 

1.3 Une voix [nouvelle] a crié (pleuré) dans le désert. Vous avez préparé elle, destinée du propriétaire [de la voix]. 
Bientôt vous vengerez (réparerez) [avec les mitsvot] la fatigue (usure) elle-même. 

 Vous (les anciens prophètes qui pleurent) au passé en cours et non ils au passé terminé car chaque oint est un 
nouveau messager pour sa génération et pour les suivantes. Est le propriétaire légitime celui qui prend possession de 
son corps. La fatigue de la voix qui crie et qui souffre de ses blessures causées par les méchants qui le possèdent 
illégitimement. 

1.4 Elle a causé (généré) l'existence [de] Ioannes (Jean i.e. le souffle illuminateur). Elle a lavé [les fautes] par le désert 
(solitude {la matsah qui élimine le 'hamets}). Et ils (les prophètes) ont dévoilé (rendre public) [phénomène de] 
immergé (purification du baptême par l'eau divine i.e. l'huile d'onction). Sauvegarde de l'esprit pour libération 
(pardon, réhabilitation) des fautes {de ceux qui reçoivent la lumière}. 

 Le processus de Téshouvah, qui est un choix s'imposant à soi-même lorsqu'on accepte de recevoir la lumière du savoir, 
soigne de l'ignorance et du mal. 

1.5 Et elle alla (projeter, propager) dehors vers lui. Tout illuminé le territoire (l'étendue vide, c'est-à-dire l'espace autour 
du corps). Et même ce qui est dans Jérusalem (le cerveau). Et ils ont immergé tout [le corps] dans le Iordanes (le 
Jourdan, le fleuve qui descend i.e. le rayonnement de la moelle épinière) [jusque] allant sous lui {pour revenir par 
Jérusalem}. Ils avaient reconnu (distingué, constaté) les transgressions eux [aussi avant toi {grâce à l'onction}]. 

 Ioudaia (Judée) signifiant « glorieux, illuminé » et le mot voix voulant désigner le « son » au sens de « onde sonore, 
sonorité, résonnance », le texte parle d'ondes magnétiques car crier n'est pas seulement exprimer une pensée par la 
bouche puisque cela implique une manifestation de l'activité corporelle autour du corps par propagation moléculaire 
de ce son et mentale de cette parole qui touchent d'autres êtres ; comparer avec le début du Séfer Yétsirah et Luc 
9.29 - le phénomène des flux est décrit dans La Kabalah du Ari Z'al. Le mot Hamartano habituellement traduit par 
« péché » veut dire « échec, faute, offense, erreur, tromperie (de soi comme des autres) » dans le sens de 
transgression, et proviendrait du mot Meros signifiant « divisé, séparé, rompu » associé à la lettre Alpha qui est la 
source et l'origine de ce qui existe. Comparer avec l'expression « rompre la communication ». 

 La Téshouvah implique de réaliser que si les autres sont différents de nous, qu'ils soient bons, méchants ou ignorants 
de leurs actes, ils sont fondamentalement d'un point de vue structurel et biochimique pareils que nous. Nous 
comprenons ainsi la parabole de la joue qui doit se lire tel qu'indiqué en Quran Sourate n°2 :  
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  Luc 6.29 littéral « Celui qui blesse toi à [l'os de] la mâchoire, montre alors la différence (l'autre chemin i.e. 
façon de vivre). Et puis loin de (séparé de i.e. ne pensant pas à) lui, enlèves, toi, ça, manteau (vêtement, robe 
i.e. aura) [du mal], et sa tunique (sous-vêtement du manteau). Tu ne retiendras pas (tu ne garderas pas en toi 
dans ton esprit le mal et donc la rancune). » 

1.6 Elle était maintenant Ioannes dans un mouvement vers le bas de l'esprit libérant lui. Et une corde (colonne) vibrante, 
partout elle répandait la vie en lui. Et il se nourrissait de grains de lumière et de miel tourbillonnant. 

 Le mot grec endedumenoj traduit habituellement par « être habillé » peut être considéré comme un nom composé 
des termes en « dans, vers, avec », dunw ou dumi « entrer, aller vers le bas » et menoj « esprit, cœur, volonté ». Vers 
le bas i.e. de la tête aux pieds en passant le long de la moelle épinière puis qui revient en sphère au crâne. Le mot 
Kamelos provient du terme hébreu Gamal qui est une racine verbale signifiant « rétribuer, récompenser, libérer ». 
Lui, le fils, celui qui respire i.e. l'être corps-esprit du oint et le souffle de HaShem qui le libère ne font qu'un grâce à 
l'huile qui imprègne ; la libération du souffle implique la libération du corps et de l'esprit, et par voie de conséquence 
mécanique, des mauvaises actions, et plus précisément des rouages mémoriels internes d'avec les données, 
dupliquées via le filtre des perceptions, et relatives aux acteurs externes de l'environnement qui les génèrent. Derma 
« peau, cuir » provient de Dero « frapper, battre » comme par exemple quelque chose qui vibre comme dans le cas 
d'une corde de musique ou d'une peau de tambour. Sans avoir trouvé de correspondances, l'auteur suggère que le 
terme « reins dits source de vie » peut se lire « répandre la vie (Zoê) » dans le sens de faire générer des ARN qui 
contrôlent les cellules - voir Jean ci-après. Les grains de lumière contiennent la manne des nuées de la pluie (cf. 

Sourate n°2). En hébreu le mot miel est Debash >bd  « sirop gluant » et une lettrique est « coulée dans le temple de 

l'énergie », voulant ainsi signifier tel qu'indiqué dans l'évangile, que cette énergie est produite par le corps. Nous 
déduisons donc que celui qui chercherait à faire croire que celui qui reçoit l'onction, la lumière n'est pas la sienne, 
n'est qu'un menteur. Comparer avec la traduction standard : « Jean avait un vêtement de poils de chameau, et une 
ceinture de cuir autour des reins. Il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. » 

1.7 Et nous (les prophètes) publiions (proclamer) en enseignant : Je suis né, le puissant (fort, vaillant, bruyant), moi, [et] 
après moi [aussi] celui qui n'existe pas, devenu courbé de la tête {ignorant}, tu {le lecteur} perdais, ensemble {de 
même que l'auteur du texte qui forme les élèves} ce qui lie à lui (Ioannes). 

 Avant et après la naissance-sauvegarde par YHVH grâce à l'onction, l'individu qui est le même est pourtant différent : 
avant la révélation, c'est comme si on n'existait pas car celui qui est ignorant et possédé par autrui est rendu faible 
pour lui faire courber son mental non pour le dompter mais pour l'écraser, le faisant perdre ce qui le lie au souffle de 
vie et à la lumière de la vie qui est en lui depuis sa conception jusqu'à sa mort. 

1.8 Moi, en vérité, j'ai immergé toi (lecteur) dans du flot [de paroles] moi-même (par mon témoignage), mais tu 
immergeras toi dans Pneuma Sacré {c'est à toi de le faire, pas un autre, personne ne peut respirer à ta place, telle 
est la Loi des vivants qui n'opprime pas mais libère de l'oppression}. 

 Le mot Pneuma est habituellement traduit par « esprit, souffle ou respiration ». Il s'agit de l'effet de la respiration 
Shaa qui est le Prana indou, le Qi chinois et l'énergie vitale ou éthérique des occultistes, et qui circule à travers les 
nerfs et les organes, dans l'aura autour du corps, et dans tout l'univers en toute chose, autour de toute chose et entre 
toute chose, depuis les atomes jusqu'aux astres. On le nomme biochamp lorsqu'il est généré par un corps qui respire : 
ses grains de lumière sont comme les fruits d'un arbre portant semence nutritive pour le corps lui-même. Le mot grec 
pour manne signifie « sacré, saint, pur, propre, bien » et l'expression classique « Esprit-Saint » qualifie la perception 
de cette « huile d'onction » qui est intrinsèquement sans défaut et neutre, puis orienté selon les qualités et les 
défauts du mental - voir section sur la pureté et l'impureté. 

1.9 Et elle (la voix) a causé l'existence [de la lumière] par l'autre (l'immersion dans Pneuma) les jours de l'apparition de 
Iesous parce que protection (Nazaret) à elle de [la part de l'] anneau (Galilaia). Et ils (le flot et le Pneuma) 
immergèrent par Ioannes dans le Iordanes. 

 Le terme Galilée provient du mot hébreu Galil lylg  « qui tourne, rond, cercle, cylindre » et plus précisément de la 

racine verbale llg  « être rond, tourner, enrouler, rouler », ce qui correspond au vortex d'un chakra qui tourne 

comme une roue, sans doute celui thoracique du thymus ; il est à noter que cette racine désigne également 
« excréments, rejets » i.e. déchets magnétiques évacués par les chakras tandis que le prana vivifiant de l'air est 
absorbé, parlant de formes d'ondes dissonantes et cacophoniques, ce que les enseignants en médiation nomment 
pensées négatives telles que le stress, peurs, colère, etc. On conseille en effet habituellement d'inspirer la joie pour 
fortifier et d'expirer la peine pour lâcher, les lois du cosmos se chargeant de recycler les particules quantiques des 
atomes des molécules de l'air et des champs afin de générer du prana neutre, d'où les expressions « légère 

ambiance » et « atmosphère lourde ». Nazaret vient de l'hébreu Nazar rzn  « consacrer, libérer, séparer [le bien du 

mal] ». 

1.10 Et aussitôt (immédiatement) ils montent (surgissent vont vers le haut) depuis l'eau (la pluie - cf. Sourate n°2). Nous 
percevons séparation (clivage) de leurs firmaments (Ouranous) et le Pneuma comme si une effervescence (colombe) 
descend sur lui (Ioannes). 



 «L'huile d'onction descend » de la tête aux pieds, mise en mouvement par la montée de l'inspiration tandis que de la 
pluie générée forme des flots de pneuma qui montent pour nourrir le crâne telle une colombe lors de l'expiration au 
cours de la respiration Shaa. Aussitôt, immédiatement, car non seulement l'inspir et l'expir sont connectés sans pause 
mais ce mouvement se déroule simultanément. C'est un phénomène relatif à l'influx nerveux et sanguin. La Colombe 

est celle de Noé. En hébreu Yonah hnvy  signifie « pigeon » et une lettrique est « impulsion du rayon de lumière 

fécondant la joie ». Ce mot provient de la racine nyy  « effervescence » engendré car l'énergie Youd communique le 

pouvoir Noun par le souffle Hé. Le clivage des firmaments correspond à la séparation des eaux mentales au sein de 
chaque grain de pluie contenant la manne.  

1.11 Et une voix (une son vibrant) a causé l'existence [de la lumière] par l'effervescence. Tu es le fils de moi [messager 
instructeur], le bien-aimé (estimé) pour qui ils (les prophètes du passé) ont bien pensé (coder) [leurs témoignages]. 

1.12 Et aussitôt, le Pneuma lui [avec le sentiment d'amour et de joie] tu expulses [sans haine] avec elle (la vibration) dans 
le désert (Eremos). 

 Il s'agit de donner et transmettre la lumière, ou plus précisément, de mettre en résonnance le pneuma de l'autre afin 
qu'il soit lui aussi en effervescence comme une corde qui vibre et une autre qui à son contact va elle aussi vibrer.  

 Le mot Eremos désigne ce qui est sauvage et en désolation (sans fruits), privé d'aide et de protection (spirituelle), 
dépourvu (de lumière), sans amour- désir et avide-assoiffé ; c'est l'ignorant et le méchant et la victime ; il est donc 
demandé non pas de lui voler sa force de vie, mais au contraire, de le faire vivre… car en vérité, ils souffrent de misère 
spirituelle, et concernant les vilains, au lieu de communiquer en donnant et en recevant, ils prennent et ils se 
nourrissent du vol de la lumière d'autrui en vampirisant émotionnellement, mentalement et physiquement ; Eremos 
comme de la poussière sans lumière. 

1.13 Et il était (le Pneuma expulsé dans le Eremos) là dans le Eremos, le jour quarante, de l'autre côté vivifiant esprit qui a 
la haine (Satanas), et il était avec les animaux sauvages (les Eremos {variante : les organites cellulaires) et les 
messagers (les scribes {variante : acides ribonucléiques}). Je prenais soin de lui (Eremos) [lorsque j'ai écrit ce 
témoignage écrit pour lui]. 

 Esprit avec la haine veut dire esprit qui a et/ou esprit qui subit. 

 le mot peirazomenoj généralement traduit à l'aide du verbe peirazw « faire procès, prouver, tenter, tester » peut se 
lire comme étant un terme composé de peiran « au-delà, de l'autre côté, à travers », zw « vivre, vivifier, force » et 
menoj « esprit, cœur, volonté » ; la validité de ce mode de lecture se trouve dans le verset précédent. 

 Le mot Satanas veut dire « celui qui s'oppose [au bien], celui qui est hostile [à la vérité], accusateur [du juste] par 
ruse, adversaire [de la justice] qui contourne la loi, ce qui possède les humains à leur place » ; ce mot provient de 

l'hébreu Shatan nt> « accuser, haïr » ; en effet, la haine est ce qui caractérise ce qui agit en étant Satanas et c'est 

l'adversaire de la Torah - la source de sa motivation est exclusivement la convoitise par le rejet de la bonté-
compassion. 

 Ce verset indique vraisemblablement que quarante jours est le temps nécessaire pour soigner un Eremos de sa 
« solitude », que ce soit un ignorant, une victime ou un méchant, peu importe ; il est précisé à la fois en double sens 
que le Pneuma imprègne tout jusqu'au acteurs des cellules, et que sa présence est en même temps dans celui qui est 
en effervescence et dans celui dans qui on l'envoie - il n'est pas précisé si les jours doivent être consécutifs ou non. 

 Comparer avec la traduction standard : « Jésus passa quarante jours dans le désert tenté par Satan. Il était avec les 
bêtes sauvages et les anges le servaient. » 

1.14 Avec aussi lui (Pneuma - mot neutre) j'ai délivré lui le Ioannes (le souffle illuminateur) [dans le Eremos]. Il est venu le 
Iesous (le sauvé par [la main puissante] de HaShem) vers elle la Galilaia (l'anneau vortex) [du Eremos]. 

 Cela veut dire que celui qui sait respirer active le chakra cardiaque de celui qui ne sait pas respirer afin de lui montrer 
comment respirer, en termes de pluie magnétique source de la manne. 

 Il s'agit de la transmission de la lumière ou Don de la Torah. 

1.15 Il publie lui messager bienveillant (Euaggelion) : elle (la voix), pouvoir royal (royaume - mot féminin) de Théos. 

JEAN : LE SOUFFLE DU HÉ 

Ioannes est le premier Hé qui fait tourner la roue des églises grâce au souffle de Elohim qui entraine le processus 
d'illumination - comparer avec l'expression « faire tourner la roue du dharma (ce mot veut dire loi-substance) ». 

1.1 Au commencement était le Logos (le programme des gènes qui codent les ARN) et le Logos était avec le Théos 
(l'ADN qui dirige et organise la vie i.e. HaShem) et Théos était le Logos (l'ADN contient les gènes qui codent les ARN). 

1.2 Il existait au commencement avec le Théos (les lois des gènes qui sont l'ADN). 

1.3 Toutes choses ont été faites par lui (les lois des ARN). Et rien de ce qui a été fait n'a été fait sans lui. 



 Le sujet concerne évidemment la vie ; tout i.e. protéines, hormones, neurotransmetteurs, organites, cellules, os, tissus 
et organes, y compris donc la pensée ; sans les bases azotées, il n'y a rien sinon des roches et de la poussière. 

1.4 En lui était Zoê (la vie animée qui bouge, les ARN) et la Zoê était cela : Phôs (la lumière, ce qui est conscience-esprit 
qui regarde-contemple) des humains. 

 Les ribosomes, qui sont des ARN particuliers, transforment chaque ARN en protéine en faisant correspondre le code 
de cet ARN avec les acides aminés qui sont assemblés en unités d'instruction et de données par correspondance 
chimique au « regard » des codons i.e. trois bases azotés codent un acide aminé et une série de codon, l'ARN, définit 
une protéine.  

1.5 Et le Phôs (la conscience d'un être) au sein de l'obscurité (l'ignorance et la méchanceté i.e. l'enfer) éclaire (fait 
apparaitre [la vérité]), mais l'obscurité elle-même n'a pas compris (perçut). 

 Les méchants restent majoritairement méchants car ils refusent la clarté du juste qui est vérité sur la connaissance, 
parce qu'ils sont coupés de la réalité, incapables de communiquer et de s'accorder sur des preuves, seulement sur des 
mensonges égoïstes - c'est pourquoi il faut de la patience avec eux comme s'ils étaient des « enfants terribles ». 

1.6 [Toutes choses] ont été faites [et même celle-ceci] : un être humain a été envoyé (libéré [de l'ignorance]) par Théos, 
appelé lui-même Ioannes. 

Ioannes provient du mot hébreu Yo'hanan nnxvy  « YHVH a honoré ou comblé (de sa lumière) » ; puisque la « lumière 

divine » est l'huile d'onction, il faut lire « appelé lui-même celui que YHVH a oint » - il s'agit donc de Jésus au regard 
du contexte de l'évangile (cf. verset 1.32 et 33 ci-après), qui est couramment appelé Jésus-Christ. 

Comme avec Marc, il est par la suite utilisé l'expression classique « la lumière (féminin) » mais il faut garder à l'esprit 
qu'il est question de « le Phôs (masculin) ». 

Comme dans la Torah, différents noms propres sont des archétypes servent à désigner des niveaux ou modalités de 
manifestation d'une même conscience humaine. 

1.7 Il est venu pour témoigner, parce qu'il a eu la preuve au sujet de la lumière, pour que tous fassent confiance [à la Doctrine 
des vivants et du bien] grâce à lui. 

1.8 Il n'était pas lui la lumière [de toi], cependant, pour cela (qu'il témoigne), il a eu la preuve au sujet de la lumière [de 
chacun]. 

1.9 Elle était, la lumière, la vérité qui éclaire chaque être humain né dans le monde (la Doctrine est pour tous et pas seulement 
pour une élite de droit de sang). 

1.10 Dans le monde elle était, et le monde par elle est amené à exister (croitre), et le monde lui ne peut pas connaître. 

Le monde (le Kosmos) en tant qu'astres et roches n'ont pas de Phôs ni de semence i.e. aucune vie même pas 
fantomatique ou éthérée voire infra ou supra consciente ne les animent et ne se transmet ; quant aux végétaux et 
aux animaux, de même, ils n'ont pas cette Phôs si particulière à l'humain qui fait connaitre à sa conscience qu'il est 
être conscient pouvant savoir comment sont et fonctionnent les choses. 

1.11 Pour les siens (les humains et pas pour le reste du Kosmos) il est venu, mais les siens (la majorité), lui (son témoignage), 
ils n'ont pas accepté (la Doctrine). 

1.12 Beaucoup, cependant, acceptèrent lui (pas la majorité, mais suffisamment pour parler de réussite). Il a donné à eux 
pouvoir. Enfants de Théos ils existeront (par leurs témoignages). Ils feront confiance à lui [qui a écrit l'évangile de 
YHVH]. 

1.13 Certains (pas tous), pas par sangs (semences), pas par volontés des chairs animales (mental animal), pas par volontés 
des mâles humains (mental humain mâle {chromosome Y}), mais par Théos, ils naissent (prendre conscience du 
royaume de vérité, pleurant le royaume de mensonge, puisque c'est le même). 

 Cette deuxième naissance n'a rien à voir avec la sexualité, avec le désir animal et avec la volonté humaine ; car c'est 
un mécanisme lié à Théos et ayant lieu à l'intérieur de chaque cellule grâce au Pneuma - en effet, la respiration, bien 
que nécessitant des choses telles que des poumons, du sang, des nerfs et un cerveau, se déroule en réalité au 
niveau cellulaire, au sein de chaque unité de l'Unité, et principalement dans les mitochondries ; ce verset nous fait 
comprendre que ce phénomène est intrinsèquement lié au prana lui-même. 

1.14 Et le Logos corps d'un homme il a causé l'existence. Et nous (les messagers) avons résidé en nous. Et nous avons vu 
la bonté. Lui (le Logos) bonté, étant donné que unique en son genre, ami du Père (Moshéh) rempli (comblé) de 
générosité (joie) et de vérité (savoir) 

 Variante : Lui (le Logos) magnifique unique exemplaire [créé] à partir du Père ; tout comme un être physique est une 
exemplaire unique créé lors de la fusion des gamètes au sein d'une cellule, l'oint est un exemplaire unique créé lors 
de la fusion du corps cellulaire avec la lumière grâce à la Torah via le flot de paroles et au Pneuma via le flot de 
prana. 



 Le Logos fabrique le corps et ses composants, telle est la théorie cellulaire et génétique reconnue actuellement par le 
monde comme étant un fait établit et reconnu, même s'il existe quelques rares docteurs en médecine qui affirment 
que l'ADN n'existe pas ; ainsi donc, nous résidons en notre corps, ce temple de pierres cellulaires. 

 La diversité est bonne et le changement, lorsqu'il est correct, est bon ; chaque corps humain est unique en son genre 
car aucun être ne se ressemble, pas même les jumeaux et les clones qui ont un mental unique qui évolue de manière 
distincte. 

 Comblé de ces choses qui sont la Torah. 

 C'est le Logos qui a offert la Torah à Moshéh comme don d'un ami. 

1.15 Ioannes témoigne (donne preuve) au sujet de lui (le Logos) et il pleure en disant ceci : ça était créature [sans lumière, 
comme un animaux], disais-je [dans mon témoignage], le passé de moi (mon ancien moi qui ne respirait pas) ; il 
apparait en présence de moi (qui respire) parce que avant moi il était. 

 Le Logos était depuis le commencement, depuis la fusion des gamètes et même avant. 

1.16 Et par son abondance, lui, nous tous, nous avons reçu ; et aussi notre libération pour libération [de la pensée 
ignorante et mauvaise de tous les premiers nés] {nous ne pouvons rien faire pour les autres puisqu'ils ont l'déjà et 
qu'il leur suffit d'étudier la Loi}. 

1.17 Depuis la Loi (Nomos) par laquelle Moshéh (Moseus) il a donné libération, la libération et la vérité par laquelle 
Iesous Christos il a causé l'existence [de nous qui n'existions pas dans notre propre corps et dans notre propre 
esprit] 

 Ne pas exister, c'est être comme mort, comme de l'ADN inactif. 

1.18 Théos, personne il a su encore (avant la Torah), celui-ci exemplaire unique, fils celui-ci, étant dans l'utérus. Le Père 
(Moshéh), cette personne, il a fait connaitre {et nous connaissons depuis et grâce au don de la Torah}. 

 Moshéh connaissait toute la Torah, chaque règle, chaque mot et chaque lettre ; c'est pour cela que les sages disent 
que Moshéh et la Torah ne font qu'un. 

1.19 Et elle est la preuve (mot féminin) {pas besoin d'une autre}, le Ioannes [et son témoignage]. Lorsque nous avons 
envoyé ceux-ci, les juifs, à Jérusalem, prêtes et lévites. Là, ils ont demandé : toi qui tu es {à chacun de nous} ? 

 Hierosoluma est la capitale du territoire corporel conquis ; du mot hébreu Yeroushalaim qui peut être lu comme étant 
composé des termes Youd « YHVH », Resh-Vav-Shin « être pauvre, manquer de » et Lamed au pluriel « instructions » ; 
une Lettrique est « amour mature de la communication puissante de la paix du service » de la Loi - le paradoxe de ce 
concept est dissipé par les versets précédents et par le mot Resh-Vav qui veut dire « aspect » du souffle Shin, étant 
donné que l'apparence est une illusion soit de pauvreté soit de richesse qui dépend avant tout du bien et non du mal 
qui convoite les possessions illégitimes. 

1.20 Et nous avons déclaré et nous n'avons pas nié et nous avons déclaré depuis [Moshéh] : je ne suis pas moi-même le 
Christos. 

 C'est celui qui est sauvé qui est consacré… les assistants libérateurs ayant déjà été oints, ils ne font que transmettre 
et donner ce qu'on leur a donné depuis Moshéh - voir plus section Le but du Quran et suivantes}. 

LUC : LA COMMUNICATION DU VAV 

Loukan est le Vav qui communique le témoignage de l'onction. 

1.1 Voici ce que beaucoup ont entrepris de rédiger : la narration au sujet de ce qui a été mené à bien par nos actes (les 
scribes, les sages et les juges de la Torah). 

1.2 Comment ils ont donné à nous les rédemptions première cause des introspections, et serviteurs ils sont devenus du 
Logos. 

1.3 Nous jugeons bon et moi aussi [qui écrit au nom des messagers, on ne me force pas contre ma volonté], ayant 
compris toutes les choses de Théos clairement par la suite. À toi j'écris honorable ami de Théos. 

1.4 Pour que tu connaisses avec précision sur ce qui tu as été instruit du Logos. Elle (l'instruction Ékhé - mot féminin 
« son, bruit ») [est] vérité incontestable. 

MATTHIEU : LA TRANSMISSION DU HÉ 

Matthaios est le dernier Hé qui engendre la filiation (innée et acquis). 

1.1 Livre des générations de Iesous Christos {le sauvé par YHVH consacré à la Torah}) fils de David (celui qui aime la vie) 
fils d'Abraham (le père de la multitude qui a reçu le don de la Torah). 



 Une génération correspond à une modification d'état de conscience mentale, que ce soit au sein d'une lignée 
génétique ou que ce soit au sein d'un seul et même être ; par exemple, il est possible de considérer que les « quatorze 
générations depuis Abraham jusqu'à David, quatorze générations depuis David jusqu'à la déportation à Babylone, et 
quatorze générations depuis la déportation à Babylone jusqu'au Jésus » correspondent aux trois principales étapes 
majeures de la libération et que chaque génération est une sous-étape ; on peut remarquer que les quarante 
générations de Abraham à Joseph peuvent être mises en correspondance avec le verset Marc 1.13 - le livre de 
Matthieu a donc pour but d'expliquer le phénomène nommé « naissance spirituelle » : 

 De Abraham à David, c'est la phase initiale de réception de l'onction ;  

 De David à Babylone, c'est le dangereux désert peuplé de monstres ; 

 De Babylone à Jésus-Christ, c'est la libération elle-même. 

1.18 De celui-ci maintenant, Iesous Christos, l'engendrement (mot féminin) de cette manière il a été [réalisée]. Tu étais promis 
pour elle mère (source) de lui, Mariam de Ioseph, avant que tu sois associé avec elle. Elle a obtenu (acquérir) dans ventre 
(au cours de sa conception), ayant depuis Pneuma Hagios (saint, pur, sacré, terrible). 

 Après avoir exposé le pourquoi de la naissance en Markon, le par quoi en Ioannes et l'acte de l'onction en Loukan, 
Matthaios décrit le processus lui-même de production d'un Iesous Christos. 

 Mariam vient du mot hébreu myrm signifiant « rébellions, amertumes, affligés » qui provient du verbe hrm « être 

indocile ou réfractaire, désobéir, offenser, irriter, graver » et une lettrique est « formation du mental par le souffle 
spirituel originel » - en effet, les affligés, les opprimés, ne peuvent pour survivre que se révolter contre le mal. 

 Ioseph en hébreu veut dire « YHVH a ajouté (des jours de vie) » et une lettrique est « libération de la communication 
par l'alliance du verbe ». 

 Comparer à la traduction standard : « Voici de quelle manière arriva la naissance de Jésus Christ. Marie, sa mère, ayant été 
fiancée à Joseph, se trouva enceinte, par la vertu du Saint Esprit, avant qu'ils eussent habité ensemble. » 

1.19 Ioseph cependant, l'homme brave lui vertueux étant. Alors je ne souhaite pas elle tu déshonores (faire honte, 
diffamer). Il a désiré ignorant [de si c'était bien ou mal]. Tu libères elle [donc c'est bien]. 

 Libérer de quoi ? De l'ignorance. Des lois de l'engendrement corporel, tout comme les petits enfants sont ignorants 
des lois qui les ont créé. 

1.20 Par conséquent cependant ça, nous avons considéré {le cas parmi ceux dévoilés par la Torah qui est de donner un 
étranger à une fille d'Israël afin d'en faire un fils, un prêtre, grâce au Don, tel que requis par la Loi. Vois ! Messager 
ayant autorité en méditation. J'ai révélé (expliqué) ça en enseignant Ioseph fils de David. Ne pas t'alarmer (prendre 
peur, être effrayé). J'ai associé Mariam, elle femme à toi. Ça parce que dans elle nous avons engendré à partir de 
Pneuma. Elle est Hagios (Sainte). 

1.21 Elle mettra au monde aussi un fils et tu l'appelleras du nom lui Iesous lui-même parce que il sauvera lui les gens lui 
de leurs fautes, lui. 

1.22 Cette chose et tout, nous avons causé l'existence, de sorte que elle fût complète (entière). Ça nous avons fait par 
cela, ayant autorité grâce au Prophète offrant [la Torah]. 

1.23 Vois ! La jeune fille célibataire dans ventre elle aura et elle mettra au monde un fils et ils appelleront du nom lui 
Emmanouel (Théos est avec nous - fils d'Isaiah) qui interprète avec nous le Théos. 

1.24 Tu réveilleras (soulever, faire vibrer) aussi le Ioseph de la torpeur spirituelle. Nous avons fait (préparer) ainsi. Nous 
avons organisé (offrir) ça. Le messager ayant autorité (Ioseph). Et nous avons associé elle femme de lui. 

1.25 Et nous n'avons pas fait connaitre elle jusqu'à ce que elle mette au monde lui, fils de elle, le premier-né, et nous 
l'avons appelé du nom, lui, Iesous. 

 Lorsque Abraham est sauvé par la main puissante de HaShem et que Moshéh a traversé le désert, Yehoshou'a fils de 
Noun entre en Israël, ayant conquis Kana'an, son corps, et chassé les méchants qui le possèdent. 

28.18 Et ils venaient parler, les Iesous. Nous parlons nous-mêmes. J'enseigne. Il a été donné à moi toute autorité dans le 
ciel (connaissant l'éternité des lois) et dans le monde (utilisant les lois pour manier la matière). 

28.19 Allez donc enseigner en tout temps les étrangers (Ethnos), immergeant eux dans le nom du Père [le flot des paroles 
de Torah] et le Fils (le savoir sur Iesous Christos) et le Hagios Pneuma [le flot du souffle de Elohim]. 

28.20 Instruisez eux observer en tout temps ce que j'ai ordonné à vous. Alors vois ! Moi avec vous j'existe tous les jours 
jusqu'à la fin du monde. Amen. 

 


